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RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
ROUBAIX, Grande-Rue. 93 et Rue Desurmont, 12. TOURCOING 

Adresser Us manuscrits au HétUcteur en chef, à ROUBAIX I ! 
A N N O N C E S 

A ROUBAIX, S3, Grande-Rue. 
TOURCOING, U , Rue Desurmont. 
LILLE, 28, Rue de P ires . 

ÉLECTIONS MUS1C1PALES 
COMPLÉMENTAIRES 

KKOTUf LU 17 JANVIER 1897 

Candidats du Parti Ouvrier 
A . L E S A F F R E 

I I L E I R RB COTOR 
Conseiller Prud'homme 

CON8BILLER SORTANT INVALIDÉ 

BENJAMIN F R A N C 
c « i r » B i > i 

CANDIDATS o É " u FEDERATION 
dm Cercles réformiste* 

ALBERT DOUCHE 
Docteur-Médecin : 

ACHILLE LEBRUN 
Ouvrier d'Art, Secrétaire du Cercle 

Radical-Socialiste. 

BDLLETipDJODR 
L'espoir de la réaction 

o n ne parlerait p lus de M. c .ae imir-Pé-
n e r ai e e s a m i s ne s a c h a r n a e a t à non» 
rappe i er s o n m a l h e u r e u x p a s s a d e è 1 Ely-
s s e 

Da t e m p s 4 a s t r e , u n e note parai t , an
nonçant q u e te l le o u t i l l e p r o p o s i t i o n a 
•tu faite a 1 anc i en p r é s i d e n t de l a Répu
bl ique : Sie^e de d é p ô t s , de s énateur , da 
c o n s e i l l e r généra l , a e c o n s e . l i e r m u n i c i 
pal, noua en p a s s o n s c e r t a i n e m e n t . 

il s 'ag i t uujourd bui de 1 a m b a s s a d e de 
L o n d r e s , qui va ê tre d i s p o n i b l e 1res p r o -
c n u . u o m é u t par «ut t s d e ta r e t r a i t e s e M, 
d s Cource l . 

Qui m e u r s 4 l a p l a c e T Eli parbleu , s i le 
g uv. r n e m e n t s o n g e a i t 4 M C a s i m i r - P ê -
n e r . qui r e m p l i s s a i t a v e c d i s t i n c t i o n e t c . 
f o r m a i s c o n n u e ! 

R é g u l i è r e m e n t , lé coup rate M. Cas im r-
r é i l e r fait publ ier , e n r é p o n a s 4 l ' inv i t e , 
q u e l q u e s l i g n e s d a n s l e s q u e l l e s il p r o t e s t e 
a s s a r e s o l u t i o n bien arrê tée - e ne plun 
« o c c u p e r de pol t iqua ( a:a s e c o m p r e n d 
du r e s i é , lé pouvo ir lui ayant a s s e z mal 
reusai 

L ' informât .on n en a pas m o i n s fait r e 
v ivre pour un ins tant le s o u v e n i r d e M 
C i S i i m r l ' ê n e r , et c'est a a rond ce quo 
l'on veut, tout s i m p l e m e n t . 

Le Centre e s t a s s e z pauvre en ce que 
I on e s t con s o n à appe ler l e s h o m m e s de 
g o u v e r n e u«nt 

Le m i n i s t è r e Méline a pria l e s m e i l l e u r s 
qui ne «oot p a s pour cs la t r i s br . l iants 

Qui Sait s i nne fois ren ré d s n s l ' engre
nage , a», t a s im.r - i 'ur ier ne s e r n i t pus tenta 
u s g o û t e r e n e o r e une fois n c é pouvo ir q 'i 
s u mi l i eu de n o m b r e u e s d é c e p t i o n s , a du 
c e p e n d a n t lui l a i s s e r q u e l q u e s d o u x auu-
v i - n n ' 

Et c 'est ainai q u s l'un n o u s parle et 
qu'en n o u s re; ar .cra toujours de M. Casi-
• n i r - P é n e r . 

Et c e n e s t p a s la dern ière foie, s o y e z - e n 
l û r s , que l'on c h e r c h e r a à r e s s u s c i t e r 
relui en qui les r é a c t i o n n a i r e s s acharnant 
4 e s p é r e r . 

consenti i les ajourner encore jusqu'après l's 
chèrement du budget de» dépenses. 

Aucune de ce» interpellations, su nombre de 
sept n'ayant été retir. e.leur discussion sers pro
bablement maintenue au rasa; qu'elle occupait a 
la fin dé Is session, c'sst t aire qu'elle viendrait 
avant l'examen da bsdgsl des recettes 

A ces sept interpellations viendra a'en ajouter 
une autre : celle de M. Csrntud au ministre de» 
colonies sur la nomination de M. Douioer au 
gouvernement de ITndo-Cbine. La Chambra au
ra à fixer une date pour la discoter, ai la dis
cussion immédiate n'est pas ordonnée. 

U CAB11UT IEL1KK SI DKCOLLB 

Paris, 9 janvier. 
Si nous su croyons les bruits qui courent, la 

galère ministérielle sursit subi dans ces derniers 
jours de tories avariée, et nous pourrions bien, 
avant peu de temps, assister au débarquement 
d'un de ses nautoo.ers. 

La baade baladeuse qus présidait Méline »ur 
les borda de la Méditerranée aurait résolu, en 
effet, de jeter par-dessus bord M. André Le bon 

L'es-secrétaire de M. Le Royer, aérait soup
çonné de» pins noirs projet» ; il se préparerait, 
dit-oo, une place dans Is nouvelle comuinaison 
opportano-radteate qui s'organise dans I ombre. 

Ainsi s'explique Is grande colère de M. Méline 
et de ses amis, dont la redoutable vengeance 
ptaoe sur la tète du ténébreux Leboo. 

DM DRAHK HORRIBLE A SA1NT-DIMS 

^.i Pari», 0 janvier. 

Un drame épouvantable t'est déroulé, la nuit 
dernière, à Sl-Denia, dans le logement occupé 
par les époux Cbarmillon. 

Mme Cbarmillon, 27 ans, a tenté de mer son 
mari è coups de hache Celui-ci, effraye, prit la 
fuite. La jeune femme se dirigea alors vers Is 
lit de sa fille, âgés de trois ans, et lui asaéna 
plusieurs coups de hache sur la tète, lui ouvraot 
le craae. 

La pauvre fillette est morte aussitôt. Son for
fait accompli, Mme Charnillon ae frappa elle 
même ds plusieurs coups sur la tête. La mort ne 
venant paa assez vite,elle s'empara d'un tiers* 
po.nt et s'en porta plusieurs coup» dan» I abdo
men. Le cadavre de la fillette a cté transporté 4 
la Morgue. 

Les deux époux, dont l'état eat très grave, ont 
été transportés è I hôpital St-Denis. Jusquà pré
lent on n'a pu le» interroger. On ne sait encore 
à quelle cause attribuer ce drame horriule. 

r*me*i*smm 

(l'nr Bereice Spécial) 

I N T E R I E U R 
LA GRÈVE DES BOULANGERS DE LODEVE 

Lodève, 9 janviar. 
Las boulangera de Lodève se sont mi» en gri 

ve, 4 la suite de quarante-six procès-verbaux 
qui leur ont été dresses pour infraction A un ar
rêté municipal sur la taxe du pain. 

Lee boulangeries oat été ferméea et le pain a 
manqué. Mais, aur la demande du maire de Lo-
Séve, le maire do Montpellier a fait envoyer il 
bille k U» ds pain, sa prix où il eat vendu à 
l'.onlpeiiier. 

La population désapprouve le* boulangers. 

REPRISE DES TRAVAUX PARIEIIRTAIRES 
Paris, 9 janvier. 

Dés Is rentrée, chacune des assemblées aura a 
régler l'ordre du jour de aea travaux, la clôture 
da la session ayant naturellement fait tomber 
l'ordre précédemment arrêté. 

Au Sénat, il est probable que c'est I* ques
tion de la suppression des octrois qui sera ins 
erite dans les premiers rsngs. Le projet de ré
forme des droits de succession, doot le rapport 
•s i depuis longtemps déposé, ne tardées sans 
doute oas noa plus 4 venir eu discussion. 

Mais il ne faut paa oublier que la Chambre 
haute devra d abord procéder è la vérification 
de» élections du 3 janvier. 

Quant è la question de la réforme électorale 
du Scnsl, on n'ignore pas que la commission 
spéciale chargé* d'examiner la proposition votée 
par la Chambré, n'en s pas encore commencé 
létude. 

louant i la Chambre, elle mettra en tète de son 
ardre du jour, Is discussion du projet allouant 
de* prime» d'exportation aux sucres français cl 
l'achèvement da la discuasion du budget de» dé
penses. 

D'autro psrt, on se rappelle aussi qus, pour ne 
pas entraver Is discussion du budget, les »ut-ur> 
de diverses interpellations, d'abord renvoyées i 
an mois, qui auraient pu revendiquer leur droit 
de les discuter à 1 etpiralisn ds ce dclai, avaient 

L'EPILOGUE DES BAf.ABBIK DE BREST 
Brest, 9 Janvier. 

A la suite du jugement du Conseil de guerre 
maritime de Brest, dana l'affaire de la Sainte-
barbe, le préfet maritime a infligé su maréchal 
des logis Châties, 30 jours de prison; su 3e e a -
nuniier Caxcneuve, 4ô jours; au 3e canoonier 
l.epape, 30 jours. 

*:TIKA. : \ T <.I<:R 
CR18P1 BUE ET CONSPUE EK M U 

Rome, U janvier. 

Crispi s'est rendu à Païenne, où il est aile 
plaider devant la cour de cassation. La police 
avait pris dea mesures de précaution, parce 
aa elle s attendait à une manifest el.on hostile, 
i elle-ci n'a pas manque. Lorsque l'ancien prési
dent est arrivé en voilure devant le palais de jad
is*», il • été accueilli par les buées d'une foule 
compacte et menaçante qui se pressait dsvant le 
portail. Il a fallu l'intervention des agents pour 
repousser les manifestants qui voulaient envahir 
is palais. Plusieurs arrestations uni été opérées. 

A sa aertie du palais, les huées se son. re
nouvelées ; l'ancien président du conseil t'ett 
ciotgoé rapidement en voiture. 

LES PRIMES D'EXPORTATION SUR LES SU CRI:, 
Londres, 9 janvier. 

Le correspondant du Standard A Vienne 
croit savoir que la France serait disposée à 
abolir les primes d'txporiation, pour les sucres, 
si les autres nations en faisaient autant. 

LA PESTE ET LA FAM1HE AUX INDES ANGLAISE» 
Bombay, 9 janvier. 

Un journal annonce que la population do Bom
bay se trouve réduite de moitié. La mortalité 
hebdomadaire est de 20 0 |0 . 

Les affaires sont auspendues dans le quartier 
indigène, où le» boutiques sont presque toutes 
fermées. 

Calcutta, 9 janvier. 
D'après la statistique officielle hebdomadaire 

publiés sojourdhui, 1,250,000 indigents août 
assisté» par les travaux publics. 

Le nombre des assistes croit rapidement; il 
atteindra probablement deux millions la semaine 
prochaine. 

COLLISION DE TRAINS EN HIND0USTAN 

Baroda, 9 janvier. 
Une collision entre un train poste et nn train 

de voyageurs s'est produite ce matin sur la l i 
gne de Baroda. 

Cinq personnes ont été tuées et vingt -quatre 
blessées grièvement. 

ON TRAIN DEVALISE PAR DES BRIGANDS 
Chicago, 9 janvier. 

Les détrousseurs de trains viennent de se si
gnaler par un nouvel et audacieux exploit au 
Missouri. 

Un train express s été arrêté entre Kansas 
City et Indépendance par des brigands masqués 
qui, le revolver su poing, se sont rendus maîtres 
du mécanicien et du chauffeur. Ils détachèrent 
ensuite Is locomotive et la wagon des message
ries, qu ils obligèrent le mécanicien à conduire 
un peu plus loin. LA, ils dévalisèrent le wagon 
des messageries et s'emparèrent de toutea les va
leurs, dont on estime le montant à plusieurs m.l-
liers de dollars 

Leur coup fsil, les brigands ont détaché Is lo 
romotive dn wsgoa des messageries et se i ont 
s u v e s svsc elle jusque prés de Glendule, o ; rh, 
l'ont abandonnée. 

Les voyageurs du tram ont été très effrayer 
mais aura» d'eux n'a été inquiété. 

LA VOIX DU PAYS 
Il faut aux journaux modérés une 

singulière audace pour se réjouir des 
élections sénatoriales. A coup sûr, 
elles ne su Usent pas à renouveler 
l'esprit et la politique du Sénat; il sera 
demain ce qu'il était hier, un instru
ment de résistance à la démocratie.11 
est visible cependant que même le 
suffrage restreint s ébranle, il ne peut 
procéder, comme le suffrage univer
sel, a des opérations d'ensemble, à 
des manifestations décisives, et il est 
retenu par trop de liens pour pouvoir 
se permettre partout cequeles Anglais 
appellent des élections balayantes 
Mais précisément pour cela les moin
dres changements, les moindres mou
vements du suflrage restreint sont 
particulièrement significatifs, et U 
n'est pas douteux que c'est du côté 
d'une politique démocratique qu'il 
s'est déplacé. Non seulement une dou
zaine de radicaux ou radicaux socia
listes ont remplacé des opportunistes 
ou des réactionnaires ; mais là même 
où les séna'eurs opportunistes sor
tants ont Cté réélus, ils ont trouvé de
vant eux de fortes minorités radicales 
ou socialistes. Ainsi on peut dire (et 
c'est l'essentiel) que le Sénat ne peut 
plus s'immobiliser avec sécurité dans 
nne politique de résistance^! suit qu il 
n'est pas intangible.il sait que dans le 
suffrage restreint même, les idées de 
réformes font de sensibles progrès,et 
il se demandera sans cesse s'il peut 
saus péril continuer sa politique de 
réaction. 

En fait, ce qui domine les élections 
de dimanche, c'est que le pays n'a pas 
pris peur, malgié les tentatives d'af
folement du parti modéré. M. Méline 
et M. Har'.luiu dénoncent le parti so
cialiste comme un par.i de barbares, 
et le parti radical comme le complice 
d e » eoe is t lUtax» , AU maUavW 
ces manœuvres renouvelées 
la démocratie est restée maîtres 
se d'elle - même : ' elle ne s'est pas 
prêtée ù une politique de recul : elle 
a, nu contraire.avec toute la force que 
comporte l'éleciion sénatoriale, mar
qué sa préférence pour les pat is 
avancés. U y a quelques mois, un dé
puté modéré de l'Ouest m s disait que 
que la propagande socialiste dévelop
pée it la Chambre et dans lo pays 
épouvantait les populations agricoles 
de 1 Ouest et les rejetait vers la réac
tion monarchique et cléricale,Or.dans 
1 élection de l'Ille-et-V.laine, dan-> la 
Mayenne, ce sont les républicains qui 
prenne.it la place des conservateurs 
sortants. La réaction ne jeut donc 
pas espérer que le mouvement d j ter
reur qui a précipité le 

attitude de combat ; le suffrage res
treint même, en éliminant une quin
zaine d'opportunistes et de réaction
naires, a donné ù la majorité sénato 
riala un avertissement qu'elle a sans 
doute compris. 

Il faut donc renoncer à toute politi
que d'équivoque et de compromis
sion. Mieux, vaut encore la lutte contre; 
le ministère Méline que l'évanouisse
ment de la politique réformatrice en 
une concentration incertaine et inerte. 
A quoi nous servirait-il, à quoi servi
rait-il à la démocratie de remplacer le 
ministère Méline-Barthou par la com
binaison Sarrien-Kibot doi t il a été 
beaucoup question 1 Aucune réforme 
n'aboutirait, et une confusion déplo
yable se répandrait de nouveau sur 
notre chemin. 

11 n'y a qu'un devoir : c'est de re
prendre lu lutie avec tout le program
me, avec toutes les revendications de 
la démocratie. Que les radicaux affir
ment tout le programme radie.i ; que 
les socialistes affirment tout le pro
gramme, toute la doctrine socialiste. 
Il ne faut pas sortir de l'ornière de 
réaction où la réaction est arrêtée 

Rour retomber en une autre ornière, 
ous verronssans doute, dés la ren

trée, si les démocrates l'ont compris. 
(JtaVi JAURÈS. 

Le . . . . . i <Xe Carmaux. 

I MILLION ET D 
de Déficit 

A LA MAIRIE DE LILLE 
Parmi les questions portées à 

ê u> \ i^J j ' o rd /edu jour de la séance du t on-
iJle 1848. ]sêiTMunicipal, figure le 3e ra'pport 

du citoyen Delesaile, adjoint aux Fi 
nances, sur la situation financière. 

Nous s.tV'iiis que ce 3e rapport est 
rela'.if à la ron>truction des l'acuités, 
et qu'il constate qu il manque près 
tl'ux million cent mille francs pour 
payer les travaux exécutés et ache
ver la Bibliothèque. 

l.c^ précédents rapports sur la 
situation financière ont accusé, on 
s'en souvient, un délicit de 400.000 
fr environ pour payer les travaux 
delà Porte de Paris , de l'Hôtel de 
Maisniel et pour achever ceux de 
linstitut Pasteur. " 

< "est donc environ au chiffre d 'un 
campagn. s ; mi l l ion e t d e m i que s'élève 

vers 1 Empire en 1850 se reproduira j 0 1 I r l c déficit laissé par l 'adminis-
Lesprit de la nation reste lucide et t A»ioiiODDortuni«te 
libre, ouvert à toutes les solutions i ,- ;,'' ° P P , ! , , ! ' ' „ v =. , , , . ,„,, . 
d'avenir. C est à chacun de nous je U l 1 P a , a l t ' l u e , c c "es t p i . tout 

Ce qui n emp-chera peut-être pas 
les conservateurs de tous genres de 
vanter, dans quelques jours, les ca
pacités administratives de leur parti 
et l'incapacité des socialistes ! 

Nous donnerons, demain, le résu
mé du rapport du citoyen Delesaile. 

veux dire à chacun des partis, a faire 
la preuve qu'il comprend les nécessi
tés de l'heure présente. Nous accep
tons joyeusement pour lo socialisme) 
cette épreuve do la libre discussion et 
de la raison publique. 

Je pense que les élections du diman
che ^janvier auront pour effet parle
mentaire d J tuer en germe les minis
tères d'équivoque et de concentration 
dont il est beaucoup question depuis 
quelque temps. 

Des hommes « habiles » vont répé
tant depuis des mois qu'une nouvelle 
tentative radicale, comme celle du 
ministère Bourgeois, e t impossible. 
Ils allèguent que, de même qu'il n'a 
vécu que par le concours des votes 
socialistes, un ministère radical ne 
pourrait encore vivre que par eux, et 
il parait qu'il est intolerableà certains 
radicaux « de gouvernement» de du
rer par l'appui de 1 extrême gauche 
so ialis e. Et omiiie. d'autre part, il y 
ade i opportunistes qui sont fatigués 
de voter toujours avec la droile sous 
le ministère Méline, on préparait je ne 
sais quelle combinaison informe, in
colore, sans programme, qui aurait 
rapproché les indécis de tous les par
tis. Et il n'est point douteux que ces 
habiles doot je parle avaient vu dans 
le départ de M. Doumer une bonne 
fortune pour leur combinaison- Ils 
s'imaginaient avoir expédié en Indo-
Chine l'impôt sur le revenu et il leur de
venait plus facile de rallier autour 
d'une réforme fiscale différente, moins 
vigoureuse, moins nette, une majorité 
ambiguë. 

Mais il semble bien que cette com
binaison est redevenue tout à fait chi
mérique et impossible. D'abord, les 
radicaux ont obtenu Ue M. Bourgeois 
qu'il affirmât de nouveau son pro-
gi anime. M. Bourgeois a répété nette
ment qu'il restait attaché à la revi
sion, & l'impôt sur le reveuu et qu'il 
ne gouvernerait qu'avec ce program
me. Et, en second lieu, les élections 
de dimanche ont déinontré que s'il lo 
voulait bien, le ministère radical se
rait suivi maintenant par le Sèuat. il 
serait bien difficile aux sénateurs, s ils 
se trouvaientoen face d'un gouverne
ment bien résolu, de reprendr* ,e-'" 

RnVo. DI u nmi LA CORRUPTION PARLEMENTAIRE 
M. Maurice Aliart écrit, dans la Lanterne, 

qns tout notre régime parlementaire actuel est 
bssé sur ls corruption : 

U n s peut e n être autrement , pu i sque ia 
Cons t i tu t ion dont M. W a l l o n e s t l e p è r e 
l a i s a s la p o s s i b i l i t é de s e d é v e l o p p e r 4 
t o u s Isa s e n t i m e n t s d'ambit ion et d'avidité 
qui s o m m e i l l e n t au fond d a c œ u r de l a 
p lupart dea h u m a i n s . 

F.n permet tant aux députés de deven ir 
m i n i s t r e s et en d o n n s n i 4 c e s m i n i s t r e s 
d e s p o u v o i r s e x o r b i t s n t s , ' la ("onst.tution 
decha ine t o u s l e s sppét i ta e t fait de pres
que t o u s l e s parie i cn ta ires autant de 
foua furieux qui oui 1 eût l e * affaires du 
p a y s e t qui n e s o n g e n t p lu* q u 4 s e d i s 
puter la b i e n h e u r e u s e t im a ie . 

L'err.ère l e s che f s • ) forment d e s grou
pes et l e s m e m b r e s de c^a g r o u p e s , b a 
ta i l lant entre eux , p o u s s e n t au pouvo ir l e s 
a m i s qui leur d i s tr ibueront l s s s i n é c u r e s 
et l e s l a v e u r s . C'est la lutte perpé tue l l e ; 
n o n p a l la lutte s u r l e terrain dea p r i n c i 
p e s et de s r é f o r m e s m a i s la lot te pour l e s 
h o n n e u r s , pour le p o u v o i r et pour l'ar
g e n t . 

D a n s c e fouill s inex tr i cab le d 'appét i t s 
et ds c o n v o i t i s e s , on devine c e que d e 
v iennent l e s c o n s c i e n c e s - El les s ' é l a r g i s 
sent peUt 4 pet i t et prennent finalement 
des d i m e n s i o n s t e l l e m e n t inf inies qu'ai les 
n ' e x i s t e n t pli ». On n'a p a s i d é e d a d e g r é 
de d é m o r a l i s a t i o n qui r ègne d a n s l e s mi 
l i e u x p a r l e m e n t a i r e s ; le s e n s moral y 
e s t c o np lê toment auf-entet 1 on y voit»->u 
vent d e s h o m m e s qui . d a n s la vie pr ivée , 
p a s s e n t pour de fort h o n n ê t e s g e n s c o m 
mettre s a n s 80urci l lar l e s plu» grandes 
in famies . 

C e a o n t n a t u r e l l e m e n t l e s plu3 roub lards 
et l e s p l u s in tr igant s qui arrivent l e s pro
u v e r a d a n s cet te c o u r s e fol le 4 la c o n q u ê t e 
du pouvo ir et des honneurs , et c 'es t p r é c i 
s é m e n t pour eet t3 r a i s o n que , la p lupart 
d u t » ; p s , l e s m i n i s t r e * c h a r g é s d e s affai
re» du p a y s ne bri l le it ni par leur é l é v a 
tion de caractère , ni par leur in tégr i t é 
^ u a n i a u x a u t r e s , e a u x qui s o n t r e s t é » est 

route , i l* s e d é d o m m a g e n t e n s ' enr lch i s 
• a n t d a n s l e s affaires financière» qui se 
t rouvent 4 l a por tée do tou» le» h o m m e s 
i n v e s t i » d un m a n d a t publ i c . 

De temps en temps, un .flot de boue fuse 
d e c e c l o a q u e i m p u r e l é c l a b o u s s e la 
France ent ière . 

HENRI ROCHEPORT A TOULOUSE 
Dans une réunion tenue hier A Toulouse, M. 

Henri Hochefort s prononcé une allocution que 

Eubli» VIntransigeant et doot non» extrayons 
i paasage suivant : 
Ce pauvre B a r t h o u , ne s a c h a n t qui a c 

c u s e r de s a d é r o u t e , e n e s t rédui t 4 s 'en 
F rendre 4 c e u x de s e s préfet» qui ont 

ai»sé èl re s é n a t e u r s de» s o c i a l i s t e s et 
de» r a d i c a u x . 

On a n n o n c e qu'il v a en d é p l a c e r un grand 
n o m b r e , y c o m p r i s c e l u i d e l a Haute -
Garonne : ce qui prouve s u r a b o n d a m m e n t 
que la c a n d i d a t u r e ofnc e l le fleurit c o m m e 
aux p lus m a u v a i s j ours de l 'Empire ai que 
l e c r i m e de s e s f o n c t i o n n a i r e s e s t de n'a
vo ir paa ajouté aux candidata i n v e s t i s p-ir 
l e g o u v s r n e m s n t l e s bu l l e t ins qui leur 
m a n q u a i e n t , 

•»» 
MOI D ï LA FIN 

Dé Y Evénement : 
A l a c o r r e c t i o n n e l l e .-
Un j e u n e s abs t i ta t requ ier t é l o q a e m m e n t 

c o n t r e « n v a g a b o n d surpri» an flagrant 
dé l i t de m e n d i c i t é : 

— Malheureux I s 'éer ia-t - i l . v o s * aér i ez 
peut -ê tre e x c u s a b l e de t e n d r e l a m a i n , s i 
v o u s n'aviez p a s de b r a s . 

( p à & L à 
VIERGE 0U^ SATAN? 

Ls Société des sciences psychiques vient 
d* se réunir en séance solennel.e 
pou? fixer définitivement la caractère 
dea apparitionamiraculeuses de Tilly-
sur-Seulhs. M- I* chanoine Brettes 
ayant déclsré que la soi-disant image 
da la Vierge entrevue par les jeunes 
Biles de 1 école n'était autre que le 
liiabla déguisé eu femme, une vivs 
discussion s'engagea dont nous pûmes 
recueillir les fragments suivants : 

LB PRKSIDatWT. — M e s s i e u r s , j» n e p o 
sera i qu'un p r o b l è m e , mai» il s s r a ns t . Le 
fait qui n o u s o c e u p o doi t - i l être, oui o u 
n o n , r a n g » parmi l e s faits s u r n a t u r e l s ? 

P R E M I F . t S A V A N T . — P a r d o n I i l s e 
rait peut -ê tre b j n de s a v o i r d'abord s i le 
fait a v r a i m e n t e x i s t é T 

LE PRÉSIDF.NT. — P e u noua importa ! 
Que d is - je ? Cette q u e s t i o n ne doit m ê m e 
p a s être s o u l e v é e . Car ai par m a l h e u r n o u s 
é t a b l i s s i o n s qu'il ne s ' e s t r i en p a s s é , notre 
réun ion n'aurait aucun objet . 

DEL'XIKMK S A V A N T . — E v i d e m m e n t I 
n o u s ne v o u l o n s p a s m m être d é r a n g é » 
pour r ien 

U N A U B E R G I S T E . — Et p u i s v o u s n'a
vez, p a s le droit de ruiner notre c o m m e r c e 
Je l oge d e s ta» de pe l er .ns qui ne v i e n n e n t 
4 Tilly que p a r c e qu'il y a e u d e s a p p a r i 
t ions . S i v o u s déc idez qu'il n'y e n a p a s 
e u , j e n ai p lus qu'A fermer bout ique . 

LE C H A N O I N E BRETTES. — U n e s 'agit 
p a s d s n i er l e s a p p a r i t i o n s , m a i s d s s a 
vo ir s i e l l e s d r a n e n t de Dieu ou du Dia 
ble . 

LE P R É S I D E N T . — C o m m e n ç o n s par 
in terroger l e s t é m o i n s . (A un paysan). 
(eO'est-ce que vou» avez vu ? 

LE P A Y S A N . — Si o u plaît î 
LE PRÉSIDENT. — Eta i t -ce S a t a n ou la 

V i e r g e t — 
LE P A Y S A N . — J'peux p a s vou» dire. . . 

Je s a i s ben que j'ai v u quèqu' c h o s e . Mais 
quoi '' J'péox p a s v o u s dire I 

LE P R É S I D E N T . — Eta i t - c» un h o m n i » 
ou une f e m m e " 

LE P A Y S A N . — J' p e u x p a s v o u s d i r e . . . 
J e t a i » s a o u l ! 

LE P R É S I D E N T — Allez v o u s a s s e o i r . 
V o u s , m a d e m o i s e l l e Bst- i l vrai que v o u * 
ê t e s r e s t é e s u s p 'n lue en Ts ir pendant "20 
m i n u t e s ? 

P R E M I E R S A V A N T , o«ee ma.ne.— Ceux 
qui é ta ient d e s i o u s n ont p a s du s ' e m b ê 
ter . 

L ' A U B E R G I S T E . - C'est ce que j e d i s à 
t o u s m e s c l i s n t s , en leur p r o m e t t a n t que 
ç a r e c o m m e n c e r a . Je préfère d o n c qu* 
la q u e s t i o n n e so i t p a s é l u c i d é e 

D E U X I È M E S A V A N T . — E v i d e m m e n t . 
U n e faut p a s ruiner «on c o m m e r c e , à c e t 
h o m m e . 

LE P R É S I D E N T . — C e s t ju»te. N o u » 
déc larons par c o n s é q u e n t que m a d e m o i 
se l le e s t r e s t é e s u s p e n d u e e n l'air. 

TOUS, — Bravo I 

LE P R É S I D E N T . — Or, ce fait e»t- i l vrai
m e n t s u r n a t u r e l t 

LE P A Y S A N . — J'pzux pas vou» dire .. 
J'étais s a o u l ! 

P R E M I E R S A V A N T . — D'abord, qu'es t -
ce que ie s u r n a t u r e l T 

LE P R É S I D E N T — C ' e s t q u e l q u e c h o s e 
qui n'est pas naturel . 

D E U X I È M E S A V A N T . — Je comprend*! 
tin enfant l é g i t i m e , n'étant pas n a t u r e l , 
e s t done a n enfant s u r n a t u r e l ? 

L E P R É S I D E N T . — P r é c i s é m e n t . 
LE C H A N O I N E BRETTES. — Ce qui 

prouve que J é s u s - C h r i s t , qui était a n en 
fant l é g i t i m e .. 

P R E M I E R s f c X e . N T . - P a r d o n ! S a i n t -
Joseph . . . \ 

La discussion se perd dans un i n-
mense brouhaha. 

LE P R É S I D E N T , h u r l a n t . — L a s é a n c e 
est btvée | . 

Ernest DEPRE. 

CS0SKS LJLLOlSt. 

Le Service j e s Vidanges 
Au Conse i l M u n i c i p a l d e Lille 

— L a g r a t u i t é d e s V i d a n g e s . 
— H i e r e t dema in . — Un 

p r o j e t d ' i n t é r ê t gé
n é r a l . 

A i n s i que noua l ' a v o n s a n n o n c é , il y a 
deux j o u r s , l e Conse i l Mun c ipa l ds Lille 
t i endra , c e m a t i n a 10 h e u r e s , «usé s é a n r e 
e x t r a o r d i n a i r e . 

Parmi l e s q u e s t i o n s loca l s d o n t n s édi
l e s a u r o n t 4 s 'occuper il e n e s t une qui 
i n t é r e s s a trop d i r e c t e m e n t la populat ion 
l i l lo i se pour que n o u s ne lui e o n e a c r i o n t 
p a s . par a v a n c e , q u e l q u e s l i a n e s . . . C'est 
c e l l e qui a tra i t au t e r - i c e d e s v i d a n g e s . 

Oh ! inut i le , c i t o y e n n e s , d» v o u s boa ' 
c'iar l e nez . La De j'ie — i c i - d e v a n t O d e 
la) — n o u s a d o n n é , dana la Dépêche, t rop 
de l e ç o n s de b o n n e tenue , ds parfa i te é d n 
ca t ion et de dêl i a t e - s e pour ejae n o u s 
o u b l i i o n s un seu l ins tant la r é s e r v e qu un 
te su je t c o m p o r t e a o u s la p l a n e d'an p r o 
létaire e t - s o ù s i é ! n e z qui . pour s e p a s 
ê t r e s hourbonniens . n e n s o n t p a s m o i n » 
s e n s i b l e s 1 

D'a i l leurs — e t cec i e x e a s a tout. — la 
ques t ion d e s v i d a n g e s , i n t é r e s s e ds t r o p 
p r è s l 'hygiène g é n é r a l e p o u r ne p a s m é r i 
ter l 'attent .on da n o s l e c e j r s •'. e l le t o u 
che de trop nr•'•» a u s s i è l a b i u r s e d e s l i l . o i s 
pour qu* c e u x - c i ne s'y arr ivent pa* 

t in ( a i t c o m m e n t e s t g é n é r a l e m e n t l'ait. 
d a n s n o t r e rég ion , l e cura . ;* dea f o s a e » 
d ' a i t a n c e s . m a i s ae doute t - o n b ien d e s i n 
c o n v é n i e n t s , v o i r e de» d a n g e r s , q u e l e 
s . v s t m e de» « petit» t o n « s u s » c o m m u -
n n n e n t e m p l o y é s ècetefTet . peut en r.tiner 
au point de v u * de 1 h y g . è n e r Ces d a n g e r s 
s o n t é n o r m e s , — l e d e n i e r d e s v é t é r i 
n a i r e s vou» le dira. Les t pe t i t s t o n n e a u x a 
p r é s e n t e n t surtout — c o r a m s n t d i r a i s - j e ?— 
un . è au t . . i n e x c u s ib ie : i s s o n t n a u s é a 
b o n d s . 

C'est p o u r c e t t e r a i s o n — e t I autre — 
que l 'ancienne a d m i n i s t r a t i o n l i l l o i s e , qu i 
a v a i t 4 s a t è t e M. Géry L e g r a n d . v o u l u t l e » 
s u p p r i m e r et qu'en pr inc ipe , au mo in» 
e l le l e s s u p p r i m a . 

Il y eût d e * p r o t e s t a t i o n s n o m b r e u s e * , 
p r e s q u e g é n é r a l e s , n o n p a s c o n t r e ce t t e 
m e s u r e de s a l u b r i t é e n e l l e m ê m e , m a i » 4 
c a u s e du Surcro î t de c h a r g e s qui , de c e 
fa i t , é ta i t i m p o s é 4 l a popula t ion . 

S o n g e z d o n c I A u t r e f o i s l a mstaavsM tjm 
reate pol i , n 'es t -ce paa T étai t a n * s o u r c e 
de bénéf ices On la. . . r a m a s s a i t g r a t u i t e 
ment , — mieux e n c o r e , o n payai t p o u r la 
r a m a s s e r . L 'beureox p r o p r i é t a i r e d 'un-
fo«se p le ine t o u c h a i t de ringt-cinq ktrente 
c e n t i m e * l 'hectol i tre , ("était un beurre. ! 
A v e c l 'arrêté ( ;é>y-Legruni , le contra i re 
a r r i v a : nn d u t p a . e r de v ingt -c inq ù trente 
c e n t i m e s par hecto l i tre de. . m a t i è r e * d 
e n l e v e r . 

La transi' r .nat ion étai t par trop r a d i c a 
le et devant l e * p r o t e * l \ t i o n s q u e l l e s o u 
l e v a , la Munic ipa l i t é défunte « s e b o u c h a 
lo n e ' • e t a u t o r i s a rerba'ement 1 empls** 
d e s p o m p e s 4 br s 

Cette a u t o r i s a t i o n fit peut -ê tre l e bon
heur de eM*. qui cult ivent l e s c h o u x al l e * 
a r r o s e n t a v e c s o i n . m a i s e l l e ne rendit p a s 
aux Li . loi» l eurs v i n g t - c i n q c e n t i m e s de 
i he to' i tre L e s m a t i è r e s e u r e n t e n c o r e 
c o u r s sur le m a r c h é , m a i s c o m h i e n rava
l é e » ? Et p u i s l e s cu l t iva teurs firent p r è s 
que gré.ve.. . 

— « M o n s i e u r , m a f o s s e e s t p l e i n e . 
vene - la vide:-, a a prix que v o u s v o u d r e z . . 

— « t 'uand j 'aurai la l i ra t i s . m o n a m i , 
r é p o n d a i t lc ao l i eu -

— « Je vous en suppl ie venez , ça d é b o r 
dé ! > 

— < J y va i s , c n i e i c e n d a i t que lque fo i s 
l 'autre ,mais . , à l'en 1 et e n c o r e je m e r u i n e 
pour v o u s être a g r é a de > 

Et s i • I a u t r e » s e re fusa i t 4 v*n r, l e 
m a l h e u r e u x i n o n d é était contraint ds payer 
pour s e « dé l ivrance . > 

Te l l e e s t — e m b e l l i e e n c o r e I — la s i 
tuat ion que l a n o u v e l l e m u n i c i p a l i t é s 
t r o u v é e ; d'une part c h a r g e * i n j u s t e * im
p o r t e * aux c o n t r i b u a b l e s et p e s a n t l o u r 
d e m e n t s u r l e s pe t i t s p r o p r i é t a i r e s , l e s 
o u v r i e r s et l e s pet i t s c o m m e r ç a n t s s u r 
tout; d autre par t c o n d i t i o n s h y g i é n i q u e s 
d é p l o r a b l e s c h a q u e jour a g g r a v é e s p a r 
l 'accumulat ion d e s d é j e c t i o n s s o l i d e s o u 
l iqu ides dan* l e » f o s s e s et, d a n s !a rue , 
quand les f o s s e s s o n t p l e i n e s . 1 

Il fa l la i t s o r t i r de 14. 
Corn e e n t f a i r e ? 
N o u s s o m m e s a l l é I» d e m a n d e r au d o c 

teur S t a e s B r a m e . 

•% 
— « U y a, d a n s ce t t e q u e s t i o n d e s v i 

d a n g e s , n o u s a dit h i e r soir*. 1 honorab le 
adjoint 4 l a S a l u b r i t é publique, t ro i s po in t* 
sur l e s q u e l s tout le m o n d e es t d 'accord : 

r La n é c e s s i t é d 'ex iger que l a v i d a n g e 
des f o s s e s d 'a i sance s e l a s s e la n u i t ; 

2 ' l a n é c e s s té d'interdire la v idange • 
l 'aide d e s p o m p e s 4 bras — s y s t è m e t o l é 
ré par l 'anc ienne m u n i c i p a l i t é . 

3- l a n é c e s s i t é d'a l léger i e s c h a r g e s d e s 
contribuable"- . . 

« Or, voic i l a s i t u a t i o n : 
< A c t u e l l e m e n t , l e s v i d a n g e s s o n t faite» 

par une v ingta ine de cu l t i va teurs qui s e 
s e r v e n t de p o m p e s 4 b r a s , par M m e V v e 
Dame?, et par l a Cie d e s V i d a n g e s l i l l o i s e s , 
dont le d irecteur e s t M. ( l eo i îroy . 

€ L a d m i n i s t r a ' i o n s e p r o p o s e , a p r è s 
avo ir m û r e m e n t e x a m i n é t o u * l e s po inta 
de droit, à ê ta 'd ir un s e r v i c e qui « a n * être 
un m o n o p o l e e v e l u s i f pour lu v i l l e , n o u s 
permet t ra de faire gratuitement le s e r v i c e 
d e s v i d a n g e s on 4 d e * p r i x t r è s in é l e u r s 
4 c e u x que payent l e s part icul ière a o u s l e 
r é g i m e a c t u e l . 

« J ' expose , d a n s l s rapport que je I r a i 
d e m a i n au c o n s e i l , r a m ê m e te nps q u e 
l e s i n c o n v é n i e n t s de l 'anc ien s y s t è m e , l e s 
mul t ip l e s a v a n t a g e s de ee iu , que n o u s 
p r é c o n i a o n s , 

i C e n'est p i s ia première foi», d 'a i l leurs , 
que ce t t e ques t ion de» v idange» gra tu i t e s 
e s t a g i t é e . Le Conaei l en a é t é aais i d a n a 
a e s « é a n c e s du 30 s e p t e m b r e et du iù n o 
v e m b r e d e r n i e r s , m a i s a huit-clos, aiin d e 
ne p a s é m o u v o i r Isa intérê ia dea c o n c e a -
s i o n n a i r e * de l ' anc i enne ad n i i i i s trat ion . 
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